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Terres habitées, interactions et changement au
temps de la préhistoire



INTRODUCTION 

L’histoire des premières découvertes d’objets préhis-
toriques et des travaux pionniers en archéologie au 
Québec a été remarquablement retracée et publiée 
par Martijn (1978). Cinq-Mars et Martijn (1981) ont 
par la suite resitué ces recherches dans un contexte 
plus vaste, celui des travaux d’archéologie du 
Subarctique nord-américain, et Harp (1984), en 
considérant les recherches arctiques. Depuis, l’ar-
chéologie professionnelle au Québec-Labrador a pris 
un véritable essor, et les sites archéologiques s’y 
comptent maintenant par milliers. La plupart ont été 
décrits et localisés, et certains ont été fouillés. Peu de 
sites ont été fouillés par rapport au nombre total des 
sites découverts qui se chiffrent à plusieurs milliers. 
Les interprétations sont donc limitées par le fait 
qu’elles reposent souvent sur une connaissance 
superficielle ou partielle d’une multitude de sites.

Les premiers et seuls véritables essais de syn-
thèse sur la préhistoire du Québec ne voient le jour 
qu’à la fin des années 1970 (Chapdelaine, dir., 1978, 
Wright, 1980). Des synthèses régionales (Chevrier, 
1996a et b ; Côté, 1995 et ARC, 1985) ou des recueils 
portant sur des périodes particulières de la préhis-

toire ont été publiés plus récemment : le Paléo-Indien 
(Chapdelaine, dir., 1985), l’Archaïque (Cossette et 
Chapdelaine, dir., 1987) et la Préhistoire récente au 
Québec-Labrador et Terre-Neuve (Dumais et 
McCaffrey, dir., 1989). Cependant, il restait à considé-
rer l’ensemble des liens qui existent entre les diffé-
rentes traditions régionales qui se sont développées 
au cours des millénaires dans cette immense pénin-
sule de l’extrême Nord-Est de l’Amérique du Nord. 
C’est ce que nous allons tenter ici en basant notre 
reconstitution sur les résultats des véritables 
recherches de terrain entreprises ici alors que l’Atlas 
historique du Canada (Harris et Dechêne (dir.), 
1987) présentait surtout la préhistoire du Québec à 
partir de travaux réalisés en périphérie, comme en 
Ontario par exemple.

La majorité des recherches, dans l’Arctique, au 
Labrador et sur la Basse-Côte-Nord, ont porté princi-
palement sur la frange côtière et les îles, et l’intérieur 
des terres a été peu étudié, en raison notamment de la 
difficulté d’accès. Faut-il rappeler qu’encore de nos 
jours, l’Arctique et une grande partie du Labrador ne 
sont reliés au reste du monde que par voie maritime 
ou aérienne ? Par contre, le grand projet de dévelop-
pement hydroélectrique du Complexe La Grande a 
permis de connaître le plateau intérieur du Nord-du-
Québec autant que la zone des basses terres de la baie 
James. Ici aussi, la prospection archéologique a privi-
légié les zones les plus accessibles dont on pouvait 
anticiper le potentiel : les rives des principaux cours 
d’eau et des lacs.

Autrement, des recherches indépendantes, 
menées principalement par des universitaires et sub-
ventionnées par l’État, ont été réalisées un peu partout 
au Québec, mais surtout en Ungava, sur la Basse-
Côte-Nord, en Gaspésie et dans la plaine laurentienne. 
L’intérieur des terres a été moins exploré que la côte, 
mais des recherches ont tout de même été conduites 
dans la région de Caniapiscau/Schefferville1 et de la 
frontière du Québec-Labrador (Denton, 1989 ; 
McCaffrey, 1989a et b) et encore plus au nord, au lac 
de la Hutte Sauvage (Samson, 1978b, 1981). Enfin, les 
vestiges retrouvés ont la plupart du temps déjà subi de 
lentes mais irréversibles altérations. Les principaux 
agents modificateurs sont les feux de forêt, l’érosion 
éolienne ou fluviale, les animaux fouisseurs et l’acidité 
des sols qui engendre une décomposition relativement 
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Terres habitées, interactions 
et changement au temps  

de la préhistoire

LA MISE AU JOUR DES VESTIGES  
ARCHÉOLOGIQUES PAR SONDAGE  
OU FOUILLE

Les sites archéologiques renferment les vestiges d’occupa-
tion ou d’activité humaine. Certains de leurs éléments ou 
structures sont parfois visibles en surface. Cependant, il 
faut le plus souvent procéder à des sondages ou à des 
fouilles pour dégager les vestiges qui se trouvent générale-
ment enfouis dans le sol (Photo 1). Les sondages ont pour 
but d’obtenir un échantillon d’informations représentatives 
de la fonction des lieux et du calendrier des événements qui 
s’y sont déroulés. La fouille permet de déceler l’organisation 
interne des établissements dans la mesure où les vestiges 
correspondent à une seule occupation et qu’il n’y a pas eu 
de bouleversement des couches du sol depuis le départ des 
occupants. Cependant, à proximité des meilleurs emplace-
ments de chasse ou de pêche, les restes de plusieurs occu-
pations s’enchevêtrent parfois dans le sol, ce qui complique 
la « lecture » du site.



rapide des matériaux d’origine biologique (bois, os, 
peaux ou écorce, par exemple). Pour toutes ces raisons, 
notre connaissance de la préhistoire demeure partielle.

La séquence culturelle s’étend sur plusieurs mil-
lénaires et ses subdivisions correspondent à des diffé-
rences perceptibles dans la culture matérielle des 
populations d’autrefois. Ces singularités, parfois sub-
tiles, comme la sélection particulière des sources de 
matières premières pour la fabrication des lames de 
couteaux ou des pointes de projectile (McCaffrey et 
al., 1989), s’expliquent par la colonisation, les 
échanges, ou encore les transformations internes du 
mode d’utilisation des ressources. Le mouvement des 
populations ou le changement dans le mode de sub-
sistance correspondent à un ajustement culturel aux 
grands cycles de variation climatique dans le long 
terme, à la pression démographique ou à une diminu-
tion des ressources. À l’échelle humaine, les échanges 
économiques, culturels et la diffusion des idées 
servent aussi à expliquer ces phénomènes.

Les cultures préhistoriques du Nord-du-
Québec–Labrador se relient à deux grandes tradi-
tions : amérindienne et inuit. La première se déploie 
principalement dans la zone subarctique et la seconde 
dans la zone arctique. Cependant, c’est dans un pay-
sage de toundra et en marge du glacier en régression 
que s’aventurèrent les premiers Préamérindiens du 
Québec-Labrador (Figure 1). De plus, c’est au cours 
de la phase la plus ancienne de la préhistoire inuit 
qu’au Labrador, par exemple, les Paléoesquimaux 
prédorsétiens essaimèrent jusque bien au sud de la 
limite septentrionale des arbres.
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Deux systèmes de datation sont utili-
sés dans la recherche archéologique, 
la datation absolue et la datation 
relative. La méthode de datation 
absolue la plus utilisée est celle du 
carbone 14 (Tableau 1). Elle repose 
sur le fait que la quantité de carbone 
14 contenue dans les êtres vivants se 
dégrade après la mort de l’organisme 
et que la quantité présente dans les 
restes de matières biologiques dimi-
nue à un rythme qui est connu : cette 
quantité diminue de moitié en 5 730 
ans. En comptant l’activité isotopique 
résiduelle dans les échantillons asso-
ciés à des vestiges archéologiques, 
on peut donc en estimer l’âge. 

Comme système de notation chrono-
logique, plutôt que le calendrier chré-
tien (avant ou après Jésus-Christ), 
nous utiliserons ici les années AA, 
c’est-à-dire avant aujourd’hui ou 
avant l’année courante. L’année de 
référence pour les dates au carbone 
14 se situe cependant à 1950, cette 
méthode ayant été découverte il y a 
près d’un demi-siècle.

La datation relative comprend 
plusieurs méthodes dont la compa-
raison d’éléments matériels non 
datés avec des objets semblables 
découverts dans des sites qui le sont. 
Un autre procédé consiste à prendre 
en compte l’altitude des sites de la 
frange maritime. Le niveau marin a 
varié depuis la fin des temps gla-

ciaires. Une transgression marine 
temporaire suivit de peu le retrait du 
glacier, puis le continent, une fois 
soulagé du poids glaciaire, s’est 
redressé et les eaux se sont retirées 
progressivement. Le rythme de ce 
retrait se reconstitue en datant les 
coquillages qui se trouvent dans les 
anciens dépôts marins qui s’étalent à 
différentes altitudes au-dessus du 
niveau actuel de la mer. Les géo-
graphes préparent une courbe 
d’émersion des terres qui permet de 
définir un âge minimum à partir 
duquel l’occupation d’un site d’alti-
tude connue fut possible. On sait 
ainsi que sur la côte québécoise du 
détroit d’Hudson, les sites se trou-
vant à trois mètres ne peuvent avoir 
été habités avant l’an mil.

TABLEAU 1 

Sites les plus anciens datés par le carbone 14  
dans chaque région du Québec, triés par âge

  Région du Québec Site (Code Borden) Âge s (±)

Saguenay DcEx-1 1410 60

Ungava JcDe-1 1645 90

Témiscouata  CkEk-2  2670  90

Détroit d’Hudson  KbFk-7  2670  130

Bas-Saint-Laurent  DcEe-3a  2700  120

Complexe La Grande  GaFf-1  3700  90

Baie d’Hudson  GhGk-4  3300  110

Caniapiscau  GaEl-3  3485  95

Moyenne-Côte-Nord EbDj-2  4980  210 

Mushuau Nipi  HdDe-5  5000  95

Outaouais  BkGg-11  5240  80

Haute-Côte-Nord  DbEj-11 5500  100

Gaspésie  DgDo-4  5960  100

Abitibi  DdGt-5  6230  160

Plaine laurentienne  BhFn-1  6660  145

Basse-Côte-Nord  EiBg-7  350  125  

Source : compilé à partir des données de Taillon et Barré, 1987; mise à jour pour le 
Complexe La Grande (Séguin, 1996 : 269).

Fouille d’un site préhistorique, région  
du réservoir de lg4, nord-du-québec, (photo 1).
Photographie Yves Labrèche, 1982.

MÉTHODES  
DE DATATION



Les subdivisions de la préhistoire inuit se 
fondent également sur des variations dans la culture 
matérielle. Les archéologues ont ainsi identifié deux 
grands courants migratoires qui ont apporté une 
contribution originale à l’histoire du Nord-du-
Québec et du Labrador : le Paléoesquimau (4000-
500 AA) et le Néoesquimau (1000-300 AA).

Quels éléments matériels permettent de recon-
naître ces cultures ? Comment se distribuent dans 
l’espace les sites qui témoignent des différentes phases 
de leur développement ? D’où vinrent les prédéces-
seurs des Amérindiens et des Inuit ? Les réponses à 
ces quelques questions retiendront notre attention 
dans les prochaines sections.

À la fin de la préhistoire, Algonquiens et Inuit 
peuplent l’ensemble du territoire nordique, mais on 
sent également l’influence des Iroquoiens habitant le 
sud et la forêt mixte qui comprend feuillus et coni-
fères. De l’Arctique au Subarctique, les modes de vie 
sont contrastés, et même à l’intérieur de chacune de 
ces grandes zones biogéographiques, le mode d’éta-
blissement varie entre la côte et l’intérieur des terres 
et les déplacements sont plus fréquents du printemps 
à l’automne (nomadisme saisonnier) qu’à l’hiver 
(semi-sédentarité). D’après les données de Rogers et 
Leacock (1981 : 183), la densité démographique des 
Montagnais-Naskapis aurait été d’environ 0,005 
habitant par kilomètre carré à l’époque des premiers 
contacts. En appliquant ce taux à la superficie totale 
du Nord-du-Québec et du Labrador (environ 1,5 
million de kilomètres carrés) on peut estimer la 
population nomade à 7 500 habitants. À ce nombre il 
faut ajouter environ 2 500 Inuit (Taylor, 1975 : 274) 
dont les villages étaient concentrés le long de la côte. 
On obtient donc un total d’environ 10 000 habitants 
ou 2 000 familles. Si chaque famille se déplace cinq 
fois par an, on obtient 10 000 emplacements d’habi-
tation, tente ou autre, en un an, un million en un 
siècle, et 60 millions en six millénaires, c’est-à-dire 40 
campements au kilomètre carré. Or ces chiffres 
semblent conservateurs. En effet, Clermont (1987) 
proposait 20 000 habitants pour l’ensemble du 
Québec, soit deux millions de kilomètres carrés. Mais, 
bien sûr, la densité démographique a varié avec le 
temps : faible au début de chaque phase de nouvelle 
immigration, la population devait augmenter pour 
ensuite se stabiliser ou même diminuer, volontaire-
ment (espacement des naissances) ou non (la raréfac-
tion des ressources et la famine).
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La préhistoire amérindienne se subdivise en 
trois grandes périodes culturelles : paléo-indienne, 
archaïque et sylvicole. Très peu de vestiges correspon-
dant à la phase la plus ancienne ont été identifiés au 
Québec, même dans sa partie méridionale. Ils se 
trouvent principalement dans le Bas-Saint-Laurent, 
en Gaspésie et sur la Basse-Côte-Nord. Martijn et 
Rogers (1969) avaient identifié quelques objets 
découverts au Témiscamingue à cette tradition, mais 
selon Martijn (1985), il pourrait aussi s’agir d’objets 
de l’Archaïque bouclérien (du Bouclier). Les travaux 
de Benmouyal (1987), de Groison (1985) ou de 
Dumais et Rousseau (1985) illustrent aussi toute la 
difficulté que pose l’identification culturelle des ves-
tiges de cette période très ancienne. Par contre, l’Ar-
chaïque dans ses différentes manifestations tempo-
relles et géographiques, maritime (7500-3500 AA), 
laurentien (8000-3000 AA) ou bouclérien (6000-300 
AA), de même que le Sylvicole (3000-300 AA) sont 
mieux connus. Cette dernière tradition se développe 
surtout au sud de la région d’étude, mais des liens 
multiples existent avec les cultures du Nord-du-
Québec qui ont incorporé des éléments sylvicoles 
dont la poterie constitue l’exemple le plus frappant. 
Ainsi, des tessons de céramiques qui remontent au 
Sylvicole ont été découverts dans la région du 
Complexe La Grande (secteur de LG 3) au 52e degré 
de latitude, c’est-à-dire à des centaines de kilomètres 
au nord de la vallée du Saint-Laurent où se 
concentrent les vestiges de cette tradition. Selon les 
données des analyses spécialisées de Crépeau et 
Kennedy (1986) sur la composition des argiles utili-
sées dans la fabrication de cette poterie, les habitants 
de la baie James ne se contentaient pas d’importer les 
objets déjà façonnés, mais auraient également déve-
loppé une industrie locale.
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GLACIER DU NOUVEAU-QUÉBEC

FIGURE 1

Carte du Glacier du Nouveau-Québec en régression vers 7900 AA

Source : Richard, 1985, p. 51.



Les terres du Nord-du-Québec–Labrador se 
découpent en trois grandes zones : du nord au sud, on 
trouve la toundra, la taïga et la forêt boréale. Cette 
immense péninsule est cernée par la mer de tous les 
côtés sauf au sud-ouest. Le Bouclier canadien consti-
tue l’assise géologique principale faite de roche pré-
cambrienne qui se présente sous forme de plateaux de 
faible et moyenne altitude. Le socle rocheux est cou-
vert de matériaux glaciaires (moraines par exemple) et 
postglaciaires (terrasses fluvio-glaciaires). Le paysage 
comprend aussi certains reliefs de montagnes comme 
les Torngat au Labrador septentrional, des collines 
parallèles, celles de Povungnituk, et des plaines 
marines. Les lacs sont nombreux et leur taille atteint 
souvent des dimensions étonnantes (plus de 250 km2). 
Des dizaines de rivières importantes se déversent dans 
la mer, dont une vingtaine dans les baies d’Ungava, 
James et d’Hudson. Il existe un écart de plus de 10 
degrés Celsius entre la température moyenne annuelle 
au sud de la baie James et celle de l’extrême nord-
ouest de la péninsule d’Ungava. Malgré cela, il ne fait 
aucun doute que, dans l’ensemble, les hivers sont par-
tout longs et rigoureux, les étés courts et frais et que 
les eaux navigables ne sont libres de glace que sur une 
très courte période de l’année (OPDQ, 1984).

PALÉOENVIRONNEMENT  
ET DÉBUT DE L’OCCUPATION HUMAINE

L’immense région du Nord-du-Québec et du 
Labrador fut recouverte par un glacier pendant de 
nombreux millénaires précédant l’arrivée des popula-
tions humaines. On estime que l’énorme masse gla-
ciaire atteignit de 3 000 à 4 000 mètres d’épaisseur. 
Pendant la déglaciation, entre 12 500 et 8 000 AA, une 
partie du Québec méridional s’ouvrit progressive-
ment, mais on n’y constate aucune trace d’occupation 
humaine. Pendant cette période, le Paléo-indien se 
développe ailleurs, notamment à l’ouest et au sud-
ouest, notamment dans la région des Grands Lacs. 
L’Archaïque puis l’Archaïque maritime se répandent 
en Nouvelle-Angleterre, dans les provinces mari-
times, et traversent finalement le détroit de Belle-Isle.

Le recul du glacier entraîné par un réchauffe-
ment général des températures permet le dégagement 
d’espaces propices à la colonisation végétale suivie du 
peuplement animal. Le glacier s’étant retiré vers le 
Nord, la calotte résiduelle aurait subsisté jusque vers le 
milieu du sixième millénaire AA au centre de la pénin-
sule Québec-Labrador (Richard, 1981: 25). Les régions 
côtières furent libérées beaucoup plus tôt, comme par 
exemple la région de Salluit entre 7500 et 8000 AA 
(Lauriol, 1982 : 92) et celle de Nain au Labrador vers 
8500 AA (Clark et Fitzhugh, 1990, 1992). La colonisa-
tion par les associations végétales de la toundra, de la 
taïga, puis de la forêt boréale suivirent également des 
rythmes qui diffèrent d’une région à l’autre, étant 
donné les conditions physiographiques variables à 
l’intérieur de cet immense espace nordique.
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Milieu et occupation huMaine : établisseMents sur une terrasse  
en bordure de la rivière Kanaaupscow, réservoir de lg 2, (photo 2).
Photographie Yves Labrèche, 1975.

Poste de traite établi par la Compagnie de la Baie d’Hudson au cours des années 1920, rivière Kanaaupscow, 
réservoir de LG2, à l’est de la baie James. Les fouilles réalisées en 1975 et 1976  
à proximité des bâtiments ont livré une abondance d’éclats et d’objets en pierre taillée, indiquant  
une occupation des lieux bien avant l’époque de la traite des fourrures (cf. Laliberté, 1979). 

Traditions amérindiennes

Complexe La Grande /  Mushuau Nipi Basse-Côte-Nord Labrador

 Grande Baleine 

   Archaïque ancien

   8700-7000 AA Archaïque maritime

  Archaïque ancien Archaïque maritime 7500-3500 AA

  6000-3700 AA 6000-4000 AA 

Phase ancienne Archaïque moyen Archaïque moyen Intermédiaire

3500-1500 AA 3500-1500 AA 3500-2000 AA 3600-1400 AA 

Phase récente Archaïque récent Archaïque récent Récent

et sylvicole 1500-500 AA et sylvicole 1800-350 AA

1500-300 AA  2000-350 AA 

Traditions inuites

Arctique oriental  Nunavik (Hudsonie/Ungava)  Labrador / Basse-Côte-Nord

 Indépendancien I

 4000-3650 AA Prédorsétien Prédorsétien

 Prédorsétien 3800-2800 AA 4000-3000 AA

 3750-2850 ou 2550 AA  Groswater

   2800-2100 AA

 Dorsétien ancien Dorsétien ancien Dorsétien ancien

 2750-2000 AA 2670-2200 AA 2500-2000 AA

 Dorsétien récent Dorsétien moyen Dorsétien moyen

 2000-1000 ou 500 AA 2200-1440 ? ? AA 2000-1400 AA

  Dorsétien récent Dorsétien récent

  1450-500 AA 1100-650 AA

 Thuléen classique

 950-700 AA Thuléen Thuléen

 Thuléen modifié 850-150 AA 800-350 AA

 700-350 AA  

TABLEAU 2

Séquence culturelle, préhistoire  
du Nord-du-Québec et du Labrador



Les basses terres côtières émergées étaient fort 
attrayantes pour les premières populations humaines, 
en raison de la richesse des ressources marines. Les 
franges méridionales et orientales du Québec-
Labrador ont été peuplées peu après l’ouverture du 
paysage, c’est-à-dire dès le huitième millénaire. 
Cependant, le peuplement de l’Arctique ne se fit que 
vers 4000 AA, et à la baie James les espaces libérés par 
le glacier demeurèrent inoccupés pendant deux mil-
lénaires avant que ne perce la première colonisation, 
vers 3500 AA (Photo 2).

Le tableau 2 indique les cultures qui se sont suc-
cédé à partir du peuplement initial dans chacune des 
quatre grandes régions nordiques considérées : 

• la côte Atlantique incluant le golfe du Saint-
Laurent et le Labrador ;

• l’intérieur de la péninsule du Québec-
Labrador ;

• la région des basses terres de la baie James ; 

• l’Arctique.

Entre 8000 et 6000 AA, l’Archaïque bouclérien 
commence à s’affirmer de même que l’Archaïque 
dans la partie méridionale du Québec. Vers 6000 AA, 
tout le Québec au sud de la toundra et de la taïga est 
peuplé, et vers 4000 AA commence l’immigration 
venant de l’Arctique occidental. À partir de 4000 AA, 
la séquence d’occupation présente donc un enchevê-
trement des cultures préamérindiennes et préinuit 
partout dans la zone de transition entre la toundra et 
la forêt, au Labrador, en Hudsonie et au sud de l’Un-
gava. Par contre, l’Arctique n’a révélé à ce jour que 
des vestiges préinuit, et l’intérieur des terres entre le 
50e et le 54e parallèle n’aurait accueilli que des popu-
lations préamérindiennes.

En général, les cultures préinuit tendent à s’im-
planter le long des côtes et à utiliser principalement 
les ressources marines2. Certaines cultures préamé-
rindiennes se démarquent par une adaptation aux 
conditions et aux ressources de l’arrière-pays 
(Photo 3). Mais d’autres économies, en particulier 
celle des groupes de l’Archaïque maritime et de Point 
Revenge (préhistoire amérindienne récente, portion 
orientale du territoire d’étude), dépendirent large-
ment des ressources marines. Au cours de certains 
épisodes de la préhistoire, la distribution des sites 
préamérindiens et préinuit se chevauchent, ce qui 

soulève d’importantes questions relatives aux fron-
tières culturelles entres ces sociétés.

LES TRADITIONS AMÉRINDIENNES  
ENTRE 8000 ET 3500 AA

Le Paléo-indien est une période de peuplement inten-
sif des Amériques entre 12000 et 8000 AA. Les 
cultures paléo-indiennes anciennes de Clovis et de 
Folsom se répandent entre 12000 et 10000 AA et les 
cultures paléo-indiennes récentes (Plano) s’affirment 
entre 10000 et 8000 AA. Les sites Clovis renferment 
une pointe de jet caractéristique dont la base présente 
une cannelure courte par rapport à la très longue 
cannelure des pointes Folsom. La majorité des sites 
appartenant à la phase la plus ancienne se trouvent 
bien au sud de la région d’étude, notamment dans le 
Sud-Ouest américain. L’ensemble culturel Plano 
comprend une plus grande variété de pointes de jet 
qu’au Paléo-indien ancien et préfigure la diversifica-
tion encore plus grande des formes observées au 
cours de la période suivante de l’Archaïque (Moreau, 
1985). Des vestiges découverts dans l’est du Québec 
semblent se relier à cet ensemble. Mais des sites bien 
datés et mieux étudiés se trouvent juste au sud, dans 
le Maine comme au site de Vail daté par la méthode 
du carbone 14 entre 10300 et 10600 AA (Gramly, 
1985) et à l’ouest dans la région des Grands Lacs. 
L’Archaïque est la période culturelle la plus longue et 
la plus étendue. Elle suit la période paléo-indienne et 
présente un foisonnement de variantes en Amérique 
du Nord. L’Archaïque maritime se retrouve sur la 
facade atlantique et représente une forme d’adapta-
tion aux ressources marines. Les objets en pierre de 
l’Archaïque du Bouclier traduiraient des conditions 
d’adaptation au milieu des bois mous (épinette et 
sapin) de la forêt boréale, et l’Archaïque laurentien 
présente des caractères d’adaptation au milieu fores-
tier des bois durs3 (érable et bouleau jaune) au sud du 
Saint-Laurent (Moreau, 1985).

La région de Blanc-Sablon sur la Basse-Côte-
Nord pourrait avoir été peuplée il y a 8 700 ans. 
Cependant, la majorité des dates anciennes s’éche-
lonnent entre 8000 et 7000 AA (Chevrier, 1996a). Il 
n’y a pas de site aussi ancien dans la portion occiden-
tale de la Côte-Nord pas plus qu’à Terre-Neuve. Aussi 
il demeure difficile de déterminer si le peuplement se 
fit par Terre-Neuve à partir de la Nouvelle-Écosse et 
l’île du Prince-Édouard (Route C, figure 2) ou par la 
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adaptation aux conditions et ressources 
de l’arrière-pays : caMpeMent cri, rive 

nord du lac Kanaaupscow, réservoir  
de lg2 à l’est de la baie JaMes, (photo 3).

Photographie Yves Labrèche, 1975.

Le campement comprend une maison d’hiver  
couverte de tourbe, une structure de tente et de 

nombreux éléments entreposés à proxi mité : tobo-
ggan, pelle à neige, bois de chauffage.
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Routes migratoires vers 8000 AA

* Le terme Inlandsis laurentidien est souvent utilisé pour désigner l’énorme calotte gla-
ciaire du Wisconsinien (dernière période de glaciation) dans l’est de l’Amérique du Nord.

Sources : Chapdelaine, 1994, p. 269, 271 ; Dumais et Rousseau, 
1985, p. 136 ; Groison, 1985, p. 131 ; Keenlyside, 1985, p. 120).

FIGURE 3

Cartes-synthèse du peuplement 
amérindien et inuit 

*

Gaspésie et la Moyenne-Côte-Nord (Figure 3). Les 
objets en pierre taillée, pointes de projectile, grattoirs, 
couteaux et coins (sorte de ciseau), sont faits de quart-
zites locaux et de quartz de moindre qualité que les 
cherts du Labrador et de Terre-Neuve. Les formes et 
les techniques de fabrication des outils se relient à 
celles que l’on trouve ailleurs sur la côte Atlantique 
dans les sites de l’Archaïque ancien (plus de 9 000 ans) 
qui sont distribués du Maine à la Caroline. L’empla ce-
ment des sites suggère l’utilisation des ressources ter-
restres et marines. Les groupes humains se seraient 
dispersés rapidement sur un immense territoire. Avec 
l’augmentation de la population, le peuplement 
humain de toute nouvelle région libérée de glace sui-
vait de près la colonisation végétale et animale.

Selon Chevrier (1996a), la plupart des sites se 
reliant à l’Archaïque maritime datent d’entre 6000 et 
4000 AA et se distribuent dans la région du détroit de 
Belle-Isle, du Labrador côtier et de l’ouest de Terre-
Neuve. À Port-au-Choix, les archéologues ont décou-
vert un site exceptionnel contenant des dizaines de 
sépultures et une centaine d’individus auxquels 
étaient associés des offrandes funéraires : pointes 
polies, harpons, alènes et effigies. Les animaux et les 
poissons marins et les crustacés constituent le fonde-
ment de la subsistance. À Blanc-Sablon, Pintal (1992a : 
204) a découvert seize sites dont la très grande majo-
rité date de l’intervalle 7500-5500 AA. L’homogénéité 
des vestiges indique une utilisation des lieux par des 
groupes partageant une même culture et se livrant aux 
mêmes activités. Les foyers comprennent tous des 
taches de charbon de bois, peu de pierres et pas de 
monticule de sable4 (Figure 4). Quelques ossements 
non carbonisés se trouvent assez souvent près des 
foyers. L’outillage en pierre taillée comprend un coin, 
un couteau et un racloir. Les matières premières utili-
sées indiquent des échanges avec les groupes de la côte 

centrale du Labrador et de Terre-Neuve. 
Cependant, le nombre de sites et l’utilisa-
tion des matières premières locales dont 
le quartz et le quartzite de Blanc-Sablon 
et les os de morse montrent que les occu-
pants étaient familiers avec les ressources 
de la Basse- Côte-Nord. Les sites à l’ouest 
de Blanc-Sablon sont peu nombreux et 
de petites dimensions. Ils marquent la 
limite sud-ouest du territoire des groupes 
de l’Archaïque maritime qui s’étire plu-
tôt dans l’autre direction, du côté du 
Labrador. Ces groupes atteignirent la 
région de Nain vers 7500-7000 AA 
(Fitzhugh, 1978 ; Hood, 1993). Ce fut la 
première étape d’une longue tradition 
préamérindienne. Leur mode d’établisse-
ment était orienté vers la côte et leur sub-
sistance basée sur l’utilisation des res-
sources marines. Du printemps à 
l’automne, ils chassaient les mammifères 
marins à la sortie des baies et sur les îles 
alors qu’au cours de l’automne et de l’hi-
ver, ils occupaient le fond des baies à la 
recherche de caribous et d’autres espèces 
terrestres.

Au Labrador, jusque vers 6000 AA, 
les habitations creusées abritent une 
famille. Par la suite les dimensions des 
maisons augmentent et atteignent même 
de 80 à 90 mètres de longueur entre 4200 
et 3500 AA. Ces maisons longues pou-
vaient contenir 50-100 personnes durant 
une partie de l’année. Les pratiques funé-
raires constituent un aspect particulier 
de cette tradition. Les premiers monti-
cules funéraires datent de 7 000 ans et de 

Inuit 1 et
Amérindiens

Cultures amérindiennes

Inuit 1

1. Paléoesquimau de 3500 à 2000, Paléoesquimau récent
    de 2000 à 650 et Néoesquimau de 850 à 200 AA.

3500 à 200 AA

Archaïque du Bouclier

Archaïque maritime

5000 à 3500 AA
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12000 à 5000 AA

Sources : McGhee, 1987, p. 11 ; Tuck, 1982, p. 6 ; 
Wright, Prest et Vincent, 1987, pl. 6.



petits cimetières ainsi que des monticules de pierres 
marquent la phase plus récente (4200-3500 AA). Les 
sépultures contiennent toujours de l’ocre rouge, et 
durant la phase récente, souvent des offrandes funé-
raires substantielles. Au début de l’Archaïque mari-
time, on utilise surtout du quartz en quantité tiré de 
veines disponibles localement, du quartzite de Ramah 
provenant de la baie du même nom et se trouvant 
dans la partie septentrionale du Labrador, ainsi que de 
l’ardoise et du chert de la région du cap Mugford, au 
nord d’Okak, également dans le nord du Labrador. Au 
cours de la phase récente de l’Archaïque maritime, les 
outils de pierre taillée étaient fait exclusivement de 
quartzite de Ramah. Cette matière première privilé-
giée fit l’objet de troc suivant des réseaux d’échange 
qui se déployèrent entre autres vers le sud jusque dans 
le nord-est des États-Unis (Fitzhugh, 1978, 1984 ; 
Hood, 1993).

Les grands regroupements saisonniers pour-
raient être liés à des activités rituelles. Ils constituent 
un trait distinctif de l’organisation sociale de l’Ar-
chaïque maritime. Néanmoins, après 400 ou 500 ans 
de chevauchement territorial et de démêlés avec la 
culture prédorsétienne, l’Archaïque maritime dispa-
raît du nord du Labrador. S’agit-il d’un simple repli 
vers le sud ? D’après Fitzhugh (1977 : 9) et Nagle 
(1978 : 143), les preuves d’une continuité entre l’Ar-
chaïque maritime et les cultures de la période 
pré-amérindienne Intermédiaire au sud du Labrador 
font cruellement défaut.

Au lac de la Hutte Sauvage ou Mushuau Nipi, 
dans la vallée de la rivière George, Samson (1978b et 
1981) a identifié trois phases préhistoriques : 
Archaïque ancien (6000-3700 AA), moyen (3500-
1500) et récent (1500-500). L’occupation la plus 
ancienne remonte à 6 000 ans environ et les affinités 
matérielles les plus claires relient cette phase ancienne 
à l’Archaïque maritime. Ces manifestations anciennes 
comprennent des outils en quartz, en quartzite de 
Ramah et en ardoise. Elles représentent de brèves 
occupations de postes de guet pour attendre le cari-
bou où l’on s’est adonné aussi au travail de la pierre. 
D’autres sites témoignent d’une phase plus récente de 
l’Archaïque maritime, celle que les archéologues 
nomment Rattler’s Bight (4000-3700 AA), nom d’une 
baie où furent identifiés les vestiges de cette culture 
au Labrador (Fitzhugh, 1978). 

En Abitibi-Témiscamingue, tous les sites 
connus associés à l’Archaïque ont été découverts sur 
les rives de lacs ou à l’embouchure d’une rivière 
importante et correspondent à une occupation esti-
vale de campements (Côté, 1995). Les formes 
d’aménagement se limitent à des traces de foyers en 
pierre. Les vestiges osseux indiquent que les groupes 
chassaient surtout les grands cervidés, l’ours et le 
castor. Les poissons et les mollusques d’eau douce 
étaient également recherchés. L’occupation la plus 
ancienne datée par la méthode du carbone 14 pour-
rait remonter à 6225 AA. Une autre occupation 
archaïque a été datée de 4900 AA environ. Des objets 
en pierre polie de même que la variété des pointes 
taillées présentent des affinités avec l’Archaïque de 
la vallée du Saint-Laurent.

LES TRADITIONS PRÉAMÉRINDIENNES 
ENTRE 4000 ET 300 AA

En Abitibi-Témiscamingue, la période qui s’étend de 
4000 à 2500 comprend peu de sites. Quelques pointes 
de projectile découvertes autour d’une fosse de 
2700 AA ressemblent à des objets de même type asso-
ciés à une occupation de la fin de l’Archaïque des 
rives du lac Huron (Côté, 1995). Par ailleurs, l’in-
fluence sylvicole se ferait sentir de la fin de l’Ar-
chaique (vers 3000 AA) jusqu’à l’époque des premiers 
contacts vers 350 AA. 

Un peu plus au nord, la région du Complexe 
La Grande ne devient habitable que depuis six mil-
lénaires environ. La présence des masses glaciaires et 
l’invasion marine subséquente auraient inhibé toute 
tentative d’adaptation avant cette date (Figure 5). 
Or aucune trace aussi ancienne n’a été découverte à 
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FIGURE 4

Plan et stratigraphie d’un foyer à monticule,  
phase récente de l’occupation préamérindienne  

du Complexe La Grande 

Source : Labrèche, 1981, p. 62, 65.



ce jour. La séquence s’échelonne sur quelque 3 500 
ans et se subdivise en deux phases : une phase 
Ancienne (3700-1500 AA) et une phase Récente 
(1500-300 AA). La chronologie actuelle repose sur 
une centaine d’échantillons datés par la méthode du 
radiocarbone et dont le quart est relié à la phase 
Ancienne. Les premières traces d’occupation s’éche-
lonnent entre 3700 et 3100 AA (Photo 4). À cette 
époque, le territoire intérieur était déjà ouvert 
depuis 2 000 ans et la mer se trouvait à 25 m au des-
sus du niveau actuel.

Le peuplement initial des terres à l’est de la baie 
James résulte de mouvements de populations prove-
nant de la région des Grands Lacs ou de la côte du 
Labrador, ou encore de ces deux foyers d’origine 
(Ethnoscop, 1995 ; ARC, 1985). Selon la première 
hypothèse, des groupes protoalgonquiens venus du 
nord des Grands Lacs autour de 3500 AA auraient 
émigré vers la vallée du Saint-Laurent et vers les bas-
sins de l’Outaouais, du Saint-Maurice et du Saguenay 
(Figure 6). Il pourrait y avoir un lien entre ce déplace-
ment et le refroidissement climatique qui débute vers 
cette époque et culmine vers 3000-2200 AA. Les tech-
niques et le style des objets provenant des sites de la 
phase Ancienne du Complexe La Grande présentent 
peu d’affinités avec ceux des sites de la vallée du Saint-
Laurent, mais plutôt des ressemblances avec l’Ar-
chaïque du Bouclier : mêmes types d’emplacement 
d’habitations, de grattoirs, couteaux, pointes de pro-
jectile et autres objets taillés en quartz et en quartzite. 
Les sites correspondent à de courts établissements sai-
sonniers de chasse et de pêche (Séguin, 1987 : 391).

La seconde hypothèse développée par Chevrier 
(Ethnoscop, 1995 : 29) considère l’utilisation des 
troupeaux de caribous comme l’une des causes ayant 
incité, vers la fin de l’Archaïque maritime, des 
groupes du Labrador à pénétrer à l’intérieur de la 
péninsule du Québec-Labrador et à y développer de 
nouvelles formes d’adaptation. Des outils en pierre 
polie ont été découverts dans les sites les plus anciens 
de la partie orientale du bassin de la Grande rivière de 
la Baleine comme dans les sites de l’Archaïque mari-
time de la côte nord du Saint-Laurent et de la côte du 
Labrador. De plus, les sites de la phase Ancienne du 
Complexe La Grande contiennent une forte propor-
tion d’objets en quartzite de Ramah, indiquant des 
liens supplémentaires avec le nord-est de la pénin-
sule. Par contre, on note ici la quasi-absence d’outils 
en pierre polie.

Dans la région de la fosse du Labrador située 
plus à l’est, McCaffrey (1989b) a découvert treize sites 
dans les environs du lac Menihek, et quatre autres 
sites au nord-ouest de Schefferville. La plupart des 
vestiges sont reliés à la préhistoire récente, mais 
quelques objets recueillis permettent de relier l’un des 
sites à la période préamérindienne Intermédiaire 
(3500-2500 AA). Ici, les cherts d’origine locale consti-
tuent la majeure partie des échantillons récoltés.
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Comme nous l’avons vu, d’autres groupes de 
l’Archaïque maritime se seraient repliés vers le sud du 
Labrador à cette époque avant de disparaître entre 
4000 et 3000 AA, pendant que les Prédorsétiens (pre-
miers Paléoesquimaux) s’implantent plus fermement 
tout le long de la côte arctique et de l’Atlantique au 
nord du 55e parallèle (McGhee, 1987). Compte tenu 
du facteur climatique et des autres pressions men-
tionnées, ce scénario est fort plausible. Enfin, rien 
n’empêche de considérer une combinaison de ces 
deux mouvements qui ont pu produire, par échange 
et voisinage, une civilisation originale et distincte des 
deux foyers d’origine.

Entre 4000 et 2000 AA, la Basse-Côte-Nord 
(Chevrier, 1996a) connaît un fléchissement des tem-
pératures qui transforme le milieu. Les modes de vie 
se diversifient ; à l’est de la Côte-Nord les groupes de 
l’Archaïque maritime se dispersent et l’économie se 
transforme pour donner lieu à de nouvelles formes 
d’adaptation, comme les premières manifestations de 
la présence humaine au centre du Québec vers 
3500 AA (Caniapiscau). Une tradition culturelle 
s’éteint tandis que les chasseurs paléoesquimaux 
(prédorsétiens) venus du nord occupent les espaces 
ainsi libérés. À partir de 2800 AA, les Dorsétiens (des-
cendants des prédorsétiens) occupent l’ensemble du 
Labrador côtier, toute la portion orientale de la Côte-
Nord et même la côte de Terre-Neuve. Ils longent la 
côte où ils vivent de mammifères marins et de pois-
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Stades du retrait glaciaire et de la mer  
de Tyrrell entre 8000 et 5000 AA

Source : Laboratoire de géographie historique, d’après Ethnoscop, 1995, p. 28.



La période Intermédiaire couvre l’intervalle 
3600-1400 AA au cours duquel se développent ou se 
côtoient plusieurs cultures du Labrador. Elles se dis-
tinguent de l’Archaïque maritime par une économie 
qui intègre l’utilisation des ressources de l’arrière-pays 
et l’occupation saisonnière de la zone côtière, mais 
surtout dans sa partie donnant sur l’intérieur (fond 
des baies) par opposition aux péninsules et aux îles. Le 
long de la partie centrale et septentrionale de la côte 
du Labrador, cette période est représentée par la 
culture Saunders (Nagle, 1978). Les sites qui en 
témoignent comprennent des nappes de vestiges 
lithiques et des foyers de galets. Aucune structure 
d’habitation ou sépulture n’a encore été découverte. 
Les sites se trouvent généralement dans les baies et sur 
les îles qu’elles abritent et représentent une occupation 
printanière ou estivale, alors que l’automne et l’hiver 
se passaient à l’intérieur des terres. Les caractéristiques 
des sites suggèrent que les occupants formaient de 
petits groupes mobiles qui utilisaient surtout les 
cherts du cap Mugford et de l’intérieur du Labrador 
dont certaines sources se trouvent dans la région de la 
rivière Kanairiktok (McAleese, 1993).

Le poisson et le caribou constituent les res-
sources vitales de la région du Mushuau Nipi (lac de la 
Hutte Sauvage, 56e parallèle). Bien que l’occupation 
initiale et sporadique de cette région remonte à 
6000 AA, le contexte écologique ne devient véritable-
ment favorable à l’occupation humaine que vers 
3800 AA, avec le développement d’un environnement 
de taïga qui fournit abri et combustible (Samson, 
1978b : 200-203). Ce type de milieu abrite également 
une certaine densité de petit gibier. Les données 
archéologiques montrent des affinités avec la région 
de Schefferville, le détroit de Belle-Isle et le Labrador. 
La présence prédorsétienne et surtout dorsétienne au 
Labrador côtier aurait en quelque sorte encouragé 
l’utilisation plus intensive des ressources de cette 
région et l’adaptation à l’intérieur des terres par les 
groupes amérindiens au cours des phases Intermé-
diaire et Récente5. Les assemblages de la phase 
Intermédiaire présentent à la fois des affinités avec le 
Prédorsétien et l’Archaïque maritime. Les sites préhis-
toriques de la phase Récente comprennent une abon-
dance de quartzite de Ramah et une variété de chert 
de couleurs variées. On note l’apparition de petits 
outils sur éclats à façonnage unifacial ou bifacial.

sons. Ils chassent également le caribou dans l’ar-
rière-pays, mais probablement jamais aussi loin à 
l’intérieur des terres que leurs voisins préamérin-
diens. Sur la Basse-Côte-Nord, la limite connue du 
peuplement dorsétien se trouve 50 km à l’ouest de 
Blanc-Sablon, près de la rivière Saint-Paul.

Pendant ce temps, les ancêtres des populations 
iroquoiennes migrent vers le nord et atteignent la 
vallée du Saint-Laurent vers 3000 AA, marquant le 
début du Sylvicole. La cueillette des végétaux et la 
fabrication de contenants en terre cuite occupent une 
place importante dans l’économie de ces groupes qui 
vivent aussi de chasse et de pêche. Leur influence se 
fera sentir sur la Côte-Nord et jusqu’à la baie James 
au cours des siècles suivants.
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FIGURE 6

Deux hypothèses à propos du peuplement initial  
de la région à l’est de la baie James 

Fouilles d’un site parMi les plus anciens  
de la région du réservoir de lg4, (photo 4). 
Photographie Yves Labrèche, 1982.

Une grande quantité d’éclats et de débris en quartz ont été découverts  
au site GaFf-1 découvert dans les terres, à l’est de la baie James. Les datations  
au carbone 14 suggèrent une occupation entre 3100 et 3300 AA (Chevrier, 1986). 
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Source : ARC, 1985, et Ethnoscop, 1995.



La phase Récente de la région du Complexe La 
Grande s’amorce vers 1500 AA. À compter de cette 
date, le nombre d’établissements se multiplie. Cette 
augmentation traduit soit un accroissement de la 
population, soit un plus grand nomadisme. 
L’occupation jadis confinée au plateau oriental 
s’étend vers l’ouest à la région des basses terres de la 
baie James. Les techniques de travail de la pierre se 
transforment : les outils sur éclat remplacent les outils 
sur bloc ou galet. Le quartz et le quartzite de Ramah 
constituaient les principaux matériaux lithiques des 
sites anciens, mais au cours de la phase Récente, les 
assemblages comprennent surtout des objets et 
sous-produits en quartzite blanc provenant de la 
région des lacs Mistassini et Albanel situés au sud, 
aux environs du 51e parallèle (Figure 7). Dans la 
région des basses terres, les sites renferment aussi des 
objets en chert6. À compter de 800 AA, la plupart des 
sites en amont de LG3 renferment surtout du quartz 
toujours disponible localement sous forme de galet 
ou de veines dans les affleurements rocheux. 
Autrement, les vestiges d’occupation montrent une 
continuité dans les modes de vie jusqu’au début de la 
période historique il y a 300 ans environ. On ne sait 
pour l’instant si cette transformation est liée à l’arri-
vée de nouveaux groupes ou s’il s’agit de mécanismes 
inhérents aux stratégies adaptatives des groupes déjà 
en place. Cependant, les données linguistiques corro-
borent la première hypothèse : il y aurait eu une 
expansion des groupes pré-Cris-Montagnais vers l’in-
térieur de la péninsule à partir de 1500 AA. Cette 
expansion surviendrait au moment d’un refroidisse-
ment climatique amorcé vers 1600 AA et se poursui-
vant sur quelques siècles avant le réchauffement mar-
qué de l’an mil (ARC, 1985).

Les vestiges recueillis dans un site du lac 
Kanaaupscow, dans la région de LG2, indiquent 
qu’autour de 600 AA une variété d’espèces étaient 
consommées : poisson, perdrix, lièvre, castor et porc-
épic. Les ossements de poisson proviennent surtout 
d’un foyer fait de grosses pierres à proximité duquel 
se trouvait une fosse pour entreposer de la nourri-
ture (Photo 5). L’occupation du même site à une 
époque un peu plus récente correspond à l’aménage-
ment et l’utilisation d’une habitation de sept mètres 
de longueur pouvant abriter une dizaine de per-
sonnes. Des foyers de sable et de pierres de dimen-
sions imposantes ont été mis au jour et toutes les 
étapes de fabrication des outils sont représentées 
dans l’assemblage lithique qui comprend principale-
ment des objets taillés, mais aussi quelques outils 
polis. On note surtout la présence de grattoirs sur 
éclat pour le dégraissage des peaux dans la partie sud 
de l’habitation longue. Quelques objets de fonction 
variée se trouvaient dans la partie nord : pointes de 
projectile, couteaux ou racloirs, ébauches d’outils 
(Laliberté, 1979 : 42-45, 197).

Plus à l’est, dans les terres, se trouve la région 
de Caniapiscau où des sites datant de l’intervalle 
2000-350 AA ont été découverts. Les sites renfer-
ment des cherts de la Fosse du Labrador (aux envi-
rons de Schefferville) identifiés par McCaffrey 
(1989b), mais également une abondance de quart-
zite provenant de deux autres sources connues 
(Denton, 1989). La première se trouve à la baie de 
Ramah dans la partie septentrionale de la côte du 
Labrador, à plus de 700 km en direction du nord-est. 
Pour accéder à la seconde, il fallait se rendre au lac 
Mistassini qui se trouve à quelque 500 km au sud-
ouest du lac Caniapiscau, mais toujours à l’intérieur 
des terres. Tous ces indices démontrent l’existence 
de réseaux d’échange couvrant une grande partie de 
l’intérieur des terres bien avant l’arrivée des pre-
miers Européens dans l’extrême nord-est de l’Amé-
rique (Figure 8).

Au Labrador, la période Récente comprend 
deux cultures, Daniel’s Rattle (1800-1000 AA) et 
Point Revenge (1000-350 AA) dont les Innus 
(Montagnais-Naskapis du Labrador) seraient les des-
cendants7. Cependant, les données actuelles ne per-
mettent pas de démontrer la filiation entre les 
cultures de la période Intermédiaire et celles de la 
période Récente. Les sites se trouvent sur la côte, tant 
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FIGURE 7

Distribution des sites à céramique  
à l’est de la baie James



au fond des baies que dans la partie plus exposée de la 
côte, ce qui permet de croire à une utilisation plus 
intensive des ressources marines qu’au cours de la 
période précédente (Intermédiaire). Les archéologues 
ont retrouvé les vestiges de grandes tentes multifami-
liales auxquelles étaient associés une abondance d’ob-
jets témoins lithiques et des ossements d’animaux 
calcinés (Fitzhugh, 1978 ; Loring, 1992). Ces struc-
tures ressemblent au shaputoan8 des Innus et des 
Montagnais de la période historique qui s’y regrou-
paient pour célébrer le makushan, un rituel de 
consommation du caribou9.

Un site insulaire correspondant à la culture de 
Daniel’s Rattle dans la région de Davis Inlet 
(Utshimassits) aurait été un camp de base d’hiver 
d’après l’abondance des outils et débris et la présence 
d’une structure de type shaputoan. Mais les sites 
comprennent généralement de petits emplacements 
de tente ou des foyers auxquels se trouvent associés 
des vestiges lithiques et parfois des os calcinés. Le 
quartzite de Ramah qui a fait l’objet d’échange dans 
tout le Nord-Est américain domine dans les assem-
blages lithiques des deux cultures, Daniel’s Rattle et 
Point Revenge. Quelques fragments de céramique ont 
été découverts dans les sites les plus récents. Avec le 
quartzite de Ramah, ces éléments de terre cuite sug-
gèrent l’existence de réseaux d’approvisionnement de 
même envergure que ceux qui existaient à l’Archaïque 
maritime. Au cours de la période Récente, ces cultures 
ont dû entretenir des relations avec les groupes dorsé-
tiens qui vécurent également sur la côte du Labrador, 
contrôlant sans doute l’accès aux sources de cette 
matière première (Loring, 1992).

À partir de 2000 AA, la Basse-Côte-Nord est 
fréquentée par plusieurs ethnies dont les assises terri-
toriales se trouvent à l’extérieur ou sur une partie de 
la côte Nord. Les chasseurs s’y rendent pour obtenir 
les ressources abondantes du littoral. À compter du 
deuxième millénaire, le réchauffement climatique 
entraîne des groupes de la vallée laurentienne vers 
l’est et les groupes dorsétiens doivent se replier vers le 
nord10. Entre 1300 et 1500 AA, les Dorsétiens du 
Labrador et de Terre-Neuve sont remplacés par les 
Thuléens qui sont les ancêtres directs des Inuit 
(Chevrier, 1996b).

Dans les sites préamérindiens de Blanc-Sablon 
occupés entre 1500 et 1000 AA, les matières premières 
lithiques locales ou en provenance du Labrador 
dominent, alors que dans les sites plus récents, de 
1000 à 500 AA, les cherts de Terre-Neuve sont les plus 
fréquents. Les sites comprennent typiquement un 
foyer renfermant des ossements calcinés et des 
coquillages. La chasse aux oiseaux de mer (marmette) 
était importante (Pintal, 1992b : 199-201).
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Carrières de stéatite et sources  
de pierres siliceuses recherchées aux temps de la préhistoire 

Sources : Cerane, 1993, dans Ethnoscop, 1995, p. 32 ; Labrèche, 1990, 1992a, 
p. 29 ; Wright et Carlson, 1987, pl. 14.

Fouille du site préaMérindien gagd-8 lac Kanaaupscow, réservoir de lg2, (photo 5).  
Photographie Yves Labrèche, 1976.

Le site a livré les vestiges de deux occupations préhistoriques dont la plus ancienne remonte à il y a 650 ans 
environ. Une autre partie du site a été habitée entre le milieu du xixe et le début du xxe siècle (Laliberté, 1979).



tient mais sa position n’est plus obligatoirement au 
centre de la structure (Plumet, 1989).

Le Prédorsétien pénètre le nord du Labrador à 
partir de l’Arctique oriental vers 4000 AA (Cox, 1978). 
La culture et les techniques qui sont reliées à la tradi-
tion microlithique de l’Arctique se distinguent de 
celles de l’Archaïque maritime. Il s’agit nettement 
d’une forme d’adaptation arctique, mais curieuse-
ment, au Labrador, la majorité des sites identifiés à ce 
jour se trouvent au sud de la limite des arbres, dans la 
région de Nain et d’Okak. Les sites sont nombreux sur 
les îles du large. Au printemps et à l’été, les 
Prédorsétiens vivent de la chasse aux mammifères 
marins, alors qu’en automne et en hiver ils se retirent 
au fond des baies pour chasser le caribou et d’autres 
mammifères terrestres.

Les sites contiennent de petites concentrations 
de matériel lithique parfois associées à des emplace-
ments de tentes ou à des structures axiales. Ces der-
nières sont formées d’un alignement de pierres qui 
incorpore un foyer et divise l’emplacement de tente en 
deux moitiés. Certains sites témoignent de la présence 
temporaire de quelques chasseurs, alors que d’autres 
regroupent des vestiges plus nombreux, signifiant la 
présence de plusieurs familles ou encore l’utilisation 
des lieux à maintes reprises par de petits groupes. Les 
Prédorsétiens ne semblent pas avoir connu les grands 
rassemblements sociaux dont témoignent les maisons 
longues de l’Archaïque maritime. 

Le matériel lithique comprend surtout du chert 
de la région du cap Mugford. Le quartzite de Ramah 
et l’ardoise étaient également utilisés. Au cours de la 
période de chevauchement entre le Prédorsétien et 
l’Archaïque maritime (4000-3500 AA), les sources de 
matière première préférées diffèrent. Les choix 
indiquent une certaine délimitation territoriale entre 
les deux groupes (Fitzhugh, 1984) mais traduisent 
des différences ethniques plutôt qu’un accès limité à 
ces sources.

Au Labrador, le Prédorsétien demeure une 
culture distincte jusque vers 3000 AA, mais à compter 
de cette date l’outillage et le choix des matières pre-
mières changent. Au Labrador, cette phase de change-
ment se nomme Groswaterien et survient entre 2800 
et 2100 AA (Cox, 1978 ; Fitzhugh, 1972 ; Tuck et 
Fitzhugh, 1986). Le mode d’établissement demeure 
semblable, mais l’occupation hivernale du fond des 
baies se confirme (Loring et Cox, 1986). Un des traits 
distinctifs de cette phase de transition entre le 
Paléoesquimau ancien (Prédorsétien) et récent 
(Dorsétien) réside dans l’utilisation de grandes quan-
tités de chert obtenu dans l’ouest de l’île de Terre-
Neuve. L’utilisation fréquente du quartzite de Ramah 
demeure. La présence de matériaux provenant de 
sources connues révèle l’existence de réseaux de distri-
bution couvrant l’ensemble de Terre-Neuve et du 
Labrador.

LES TRADITIONS INUIT  
AU NUNAVIK, AU LABRADOR  
ET SUR LA BASSE-CÔTE-NORD

Prédorsétien et Groswaterien  
(4000-2100 AA)

La culture prédorsétienne constitue la plus ancienne 
des traditions inuit et la phase ancienne du Paléo-
esquimau. Au Nunavik, les premières manifestations 
du Prédorsétien remontent à 3750 AA. Des sites pré-
dorsétiens identifiés à l’extrémité de la péninsule 
d’Ungava datent de l’intervalle 3450-2950 AA (Taylor, 
1968) et l’occupation d’un site de Poste-de-la-Baleine 
remonte à 3650 AA (Plumet, 1976). On a cru que les 
côtes de la baie d’Hudson se trouvaient en marge du 
peuplement ancien de l’Arctique, et qu’elles ne furent 
habitées que de façon intermittente, selon les fluctua-
tions des conditions du milieu et vu la faible produc-
tivité du milieu marin (Smith, 1991 : 103). On sait 
maintenant qu’il y a au moins 32 sites prédorsétiens 
sur la côte est, dont cinq à proximité de Kuujjuarapik 
(Hydro-Québec, 1993 : 47) et 27 près d’Inukjuak 
(Gendron, 1993 : 189). Par contre, sur la côte est de la 
baie d’Ungava, seulement deux parmi cinquante sites 
décrits comprenaient quelques objets qui pourraient 
être prédorsétiens (Plumet et Gangloff, 1991: 208).

Au Prédorsétien ou Paléoesquimau ancien, de 
petits groupes nomades chassent les mammifères ter-
restres et marins. Ils occupent la péninsule d’Ungava 
entre 3800 et 2800 AA. Les établissements regroupent 
des tentes de forme ovale avec foyer incorporé dans 
une structure axiale. Les plus anciennes comprennent 
déjà un foyer qui en constitue la partie centrale 
(Maxwell, 1985 ; Plumet, 1989). On connaît peu de 
chose concernant les moyens de transport prédorsé-
tiens. Par contre, on sait qu’ils utilisent l’arc et que le 
chas de leurs aiguilles est foré à l’archet. Les plus 
anciennes têtes de harpon paléoesquimaudes étaient 
en os ou en ivoire, sans armature de pierre. Les armes 
et outils de pierre taillée sont souvent en chert et se 
relient à la tradition microlithique dont les éléments 
les plus caractéristiques sont les pointes à pédoncules 
présentant des bords denticulés, et surtout les burins 
dont les chutes présentent souvent des traces d’utili-
sation11 (Plumet, 1985a : 328-329).

Dans la région de Kangiqsujuaq et de Salluit, les 
dates les plus anciennes proviennent d’habitats insu-
laires. Les Paléoesquimaux ont occupé l’île Ukiivik il 
y a 3 150 ± 200 ans (Labrèche, 1994).

Les lampes apparaissent dès le Sarqaquien, 
équivalent du Prédorsétien, au Groenland, mais en 
Ungava elles ne se trouvent qu’à compter du 
Dorsétien ancien. Les foyers paléoesquimaux anciens, 
des origines jusqu’au Dorsétien, il y a 2 700 ans envi-
ron, se trouvaient au centre de la structure axiale des 
habitations. À partir de cette date, cette tendance à 
incorporer le foyer dans une structure axiale se main-
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À Ivujivik, près de la sortie de la baie d’Hudson 
dans le nord-ouest du Québec arctique, deux sites 
témoignent de cette période de transition. Le site Pita 
aurait été occupé autour de 2580 ± 60 AA et le site 
Ohituk vers 2520 ± 80 AA (Nagy, 1997). Les habita-
tions changent et les ressources marines occupent une 
place de plus en plus importante dans l’alimentation. 
Les matières premières se diversifient, et les plus 
anciennes preuves de l’entreposage de la nourriture 
dans des caches en pierre datent de cette époque. Un 
peu plus à l’est, l’île Sugluk fut occupée au début du 
Dorsétien, entre 2670 et 2200 AA, mais les dates pro-
viennent d’os frais de mammifères marins12 décou-
verts dans divers niveaux d’un site dépourvu de ves-
tiges architecturaux (Taillon et Barré, 1987 : 453). Par 
ailleurs, la présence de fragments de lampes ou de 
récipients en stéatite fortement incrustés de graisse 
carbonisée recueillis au même endroit témoigne du 
chauffage ou de la cuisson des aliments (Taylor, 1968).

Un site groswaterien de la région de Blanc-
Sablon a livré trois structures de combustion dont 
deux comprenaient des pierres. Deux os de phoque se 
trouvaient en retrait, mais rien dans les foyers. Une 
date au C14 indique une occupation autour de 
2590 AA. Parmi les 40 objets témoins façonnés 
découverts, on trouve des microlames, couteaux, 
grattoirs, burins, une armature distale et un perçoir. 
Près de 99 % des 2 454 éclats ou déchets de fabrica-
tion recueillis sont des cherts de l’ouest de Terre-
Neuve (Pintal, 1992b : 199-200).

Les traits distinctifs de la phase groswaterienne 
s’estompent vers 2100 AA pour faire place à la phase 
ancienne du Dorsétien. Les vestiges de cette culture 
indiquent l’arrivée de nouveaux groupes en prove-
nance de l’Arctique oriental qui s’installent d’abord 
dans la partie septentrionale du Labrador vers 
2500 AA.

Le Dorsétien (2500-650 AA)

La culture dorsétienne s’est développée dans l’Arc-
tique central à partir du Prédorsétien (Maxwell, 1985 ; 
Taylor, 1968). Son développement s’est déroulé en 
trois phases : ancienne (2500-2000 AA), moyenne 
(2000-1400 AA) et récente (1100-650 AA). Le Nunavik 
(Québec arctique) fait partie de l’aire de développe-
ment de cette culture. Les sites sont nombreux, mais 
peu ont été fouillés. De nombreux sites dorséto-thu-
léens ont été identifiés, indiquant que les Dorsétiens 
ont fréquenté les mêmes sites que les Thuléens (Photo 
6). Leur culture a survécu à l’arrivée des Thuléens 
qu’ils ont cotoyés jusqu’au xve siècle, soit deux ou trois 
siècles de plus qu’ailleurs. En Ungava, les Dorsétiens 
ont vécu de caribou au lac Payne, c’est-à-dire bien à 
l’intérieur des terres et possiblement pendant toute 
l’année (Lee, 1966). Dans les sites dorsétiens du milieu 
maritime, le nombre d’os de caribou est variable, mais 
sauf dans certaines couches du site DIANA 4, il 
compte souvent pour moins de 5 % des assemblages 
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(Julien, 1980 et 1985 ; Piérard, 1979). Par contre, le 
phoque représente souvent la grande majorité des 
ossements, comme par exemple dans un site d’Ivujivik 
étudié par Nagy (1997).

La lampe à l’huile en stéatite, une innovation, 
transforme l’économie thermique, et avec les réci-
pients en cette même matière, le mode de cuisson des 
aliments. L’habitation se diversifie, les premières mai-
sons semi-souterraines en tourbe apparaissent, sou-
vent groupées, et la présence de couteaux à neige 
suggère que l’on construisait sans doute des iglous. À 
compter de l’an 500 de notre ère environ, la maison 
longue marque un changement majeur dans le mode 
d’organisation de l’habitat. En Ungava, les maisons 
longues semblent toutes datées du Dorsétien récent, 
et les dates obtenues s’échelonnent entre 1450 et 
950 AA (Plumet, 1985b : 293, 297).

Le Dorsétien s’est répandu au Labrador vers 
2500 AA, mais il semble y avoir un hiatus entre les 
Dorsétiens moyen et récent. Les sites les plus nom-
breux correspondent à la phase Moyenne durant 
laquelle la plus grande partie de la côte du 
Labrador et de Terre-Neuve est occupée par les 
Dorsétiens (Cox, 1978 ; Fitzhugh, 1980 ; Tuck 
et Fitzhugh, 1986). Aux phases Ancienne et 
Récente, la limite méridionale de la distribu-
tion des sites se trouve dans la région de Nain.

Au Labrador, les Dorsétiens se spécia-
lisent dans l’utilisation des ressources marines. 
Leurs sites préférés se trouvent sur les îles du 
large et rarement sur le pourtour des baies ou 
des îles abritées. Des tentes à structure axiale et 
foyers étaient probablement utilisées du prin-

temps à l’automne, et les mai-
sons semi-souterraines de 

tourbe au cours de l’hiver. 

2
3

1

obJets dorsétiens et thuléens  
découverts lors de la Fouille  

réalisée au nunaviK, (Photo 6 ). 
Photographie Yves Labrèche 1990.

Cette collection comprend entre autres une pointe en 
ardoise polie, objet perforé à la manière des Thuléens (3), 
une armature distale à base concave de facture dorsé tienne 

(2), des objets en os (1) et l’un des rares tessons de poterie thu-
léenne (non représenté sur la photo) découverts dans le nord du Québec 

(Labrèche, 1990 et 1992a). 



coupe stratigraphique d’un bourrelet  
qui Marque la périphérie d’une Maison  

seMi-souterraine, (photo 8).
Photographie Yves Labrèche 1988.

L’étude de la stratigraphie complexe et des vestiges  
montre que le site a été occupé à plus d’une reprise,  

par les Paléoesquimaux dorsétiens d’abord et par la suite par les 
Néoesquimaux thuléens, Labrèche (1990 et 1992a).

Les maisons et leurs dépotoirs indiquent une occupa-
tion à long terme et répétée de campements situés à 
proximité des meilleurs lieux de chasse (Cox, 1978). 
Les ossements de phoque et de morse dominent les 
assemblages (Spiess, 1978 ; Cox et Spiess, 1980 ; 
Fitzhugh, 1980). Les Dorsétiens auraient également 
aménagé des alignements de cairns pour diriger les 
troupeaux de caribou lors de chasses intensives dans 
la partie septentrionale de la côte du Labrador 
(Fitzhugh, 1979). Ces « clôtures » à caribou sont 
cependant difficiles à dater et la détermination cultu-
relle repose surtout sur la présence d’autres types de 
structures observées à proximité de celles-ci.

Les Dorsétiens utilisent une abondance de quart-
zite de Ramah dans la production de leurs armes et 
outils taillés, de la stéatite pour leurs lampes et réci-
pients, et de la néphrite, sorte de 
jade, pour leurs outils à graver 
(pseudoburins). Un site exception-
nel du nord du Labrador dans 
lequel le pergélisol s’était installé a 
livré un variété d’outils en bois et 
en os (Jordan, 1980), alors que la 
majorité des sites du Labrador ne 
renferment que de la pierre, les sols 
étant très acides. La distribution des 
matières premières, dont les cherts 
et la stéatite, provenant de sources 
connues indique l’existence de 
réseaux d’échange fort étendus 

(Nagle, 1984). Ces réseaux atteignent le nord-ouest de 
l’Ungava (Archambault, 1981 ; Plumet, 1981). Des 
figurines et d’autres petits objets d’art ont été décou-
verts dans quelques sites dorsétiens anciens et récents, 
notamment à la baie Saglek (Thomson, 1981, 1982), à 
la baie Diana (Plumet, 1994 : 129-131) et sur l’île 
Ukiivik dans la région de Kangiqsujuaq (Labrèche, 
1992a, 1994). Ces éléments témoignent de rituels ou de 
pratiques chamaniques qui pourraient, selon Nagy 
(comm. pers., 1997), remonter au tournant du 
Prédorsétien et du Dorsétien.

Dans la partie septentrionale du Labrador se 
trouve un site qui date d’environ 650 ans, où une 
couche d’occupation thuléenne recouvre une autre 
couche presque contemporaine contenant des vestiges 
du Dorsétien récent (Fitzhugh, 1994). Ce site parmi 
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photo verticale du secteur nord (arrière)  
d’une Maison seMi-souterraine, région  
de KangiqsuJuaK, québec arctique, (photo 7 ). 
Photographie Yves Labrèche 1988.

La fouille de cette structure thuléenne (SP.12, site JjEv-4,  
groupe 5) découverte sur l’île Ukiivik (« lieu où l’on passe 
l’hiver ») a aussi livré des indices d’une occupation plus 
ancienne, dorsétienne (Labrèche, 1990 et 1992a). Chaque 
unité de fouille mesure un mètre carré.



d’autres nous ramène à la question des contacts entre 
ces deux cultures. La coexistence des deux groupes et 
la possibilité d’échanges des savoirs reposent sur la 
comparaison de traits de culture matérielle : maison à 
couloir d’entrée empruntée aux Thuléens, connais-
sance et utilisation de la stéatite apprise des 
Dorsétiens, par exemple (Photos 7 et 8).

Thuléens et Inuit historiques  
(850-200 AA)

La culture des Thuléens (Néoesquimaux) se déve-
loppe dans le nord-ouest de l’Alaska il y a un peu plus 
d’un millénaire. Elle se répand vers l’est dans tout 
l’Arctique entre 950 et 850 AA, atteint le Nunavik vers 
850 AA à la baie Diana et le Labrador vers 800 AA 
(Fitzhugh, 1994 : 253). Cependant, l’implantation 
thuléenne sur la côte est de la baie d’Hudson s’effec-
tue plus tard qu’ailleurs dans l’Arctique. Ce décalage 
s’expliquerait en partie par la rareté des baleines 
boréales. Dans cette région, la charpente des habita-
tions incorpore rarement des carcasses de baleines, 
sauf aux îles Ottawa (Smith, 1991 : 108).

La culture matérielle des Thuléens diffère sensi-
blement de celle des Dorsétiens. Ainsi, le traîneau à 
chien et les embarcations couvertes de peaux cousues 
des Thuléens permettent une plus grande mobilité. 
Les Thuléens possèdent le foret à arc inconnu des 
Dorsétiens. Leurs maisons semi-souterraines ont un 
couloir d’entrée, une plate-forme arrière surélevée. 
Les formes des harpons ne sont pas les mêmes et les 
armatures de même que les grands couteaux en 
forme de demi-lune (ulu) sont en ardoise polie. Les 
Thuléens n’utilisent que très rarement les cherts, pré-
férés au Paléoesquimau (Fitzhugh, 1977 : 30 ; Kaplan, 
1983 ; Maxwell, 1985).

À l’origine, leur subsistance est basée sur la 
chasse aux grands cétacés et aux autres mammifères 
marins, mais, avec le temps, ils doivent se tourner vers 
d’autres ressources. Ainsi le caribou représente plus 
de 95 % des spécimens récoltés dans une maison thu-
léenne au lac Robert, situé à l’intérieur des terres au 
sud-ouest de la région de Quaqtaq (Labrèche, 1980).

En plus des maisons d’hiver semi-souterraines, 
les Thuléens et par la suite leurs descendants inuit ont 
laissé une grande variété de structures caractéris-
tiques, dont des emplacements de tente qui illustrent 
une occupation au printemps et à l’été. Les premiers 
Thuléens qui atteignirent le Labrador construisirent 
des maisons comprenant une ou plusieurs pièces que 
l’on peut observer sur certaines îles du large ou près 
de la limite de la banquise (Fitzhugh, 1977 : 34). Les 
lieux de sépulture regroupent généralement des mon-
ticules de pierres auxquels sont parfois associés des 
caches à outils. La chasse au caribou par rabattage est 
illustrée par des séries de cairns alignés qui servaient à 
diriger les animaux vers les affûts de pierre où les 
attendaient une partie des chasseurs. Des caches 
construites avec des blocs de pierre servaient à entre-
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poser les surplus de nourriture. Différents types de 
cairns aux fonctions variées se trouvent partout le 
long des côtes. La transition entre le Thuléen et la 
culture des Inuit de l’époque historique correspond 
surtout à l’inclusion progressive d’éléments obtenus 
des Européens à partir des premiers contacts. Les 
lames de métal remplacent celles d’ardoise polie, les 
objets en terre cuite et les pipes à tabac sont obtenus 
par échange. Au Labrador, les formes des maisons 
d’hiver du xviiie siècle changent et deviennent de 
grandes maisons multifamiliales. Leur taille diminue 
ensuite et les habitations n’abritent plus qu’une 
famille au cours du xixe siècle (Taylor, 1984 : 513-
514).

À l’époque historique, l’économie est redeve-
nue mixte, et l’on convoite les ressources marines et 
terrestres. En Ungava, la fréquentation de l’intérieur 
s’intensifie avec l’avènement du piégeage du renard 
vers la fin du xixe siècle. Ce changement momentané, 
de l’ordre de quelques décennies, se fait au détriment 
de la chasse au phoque. Les Inuit adoptent peu à peu 
des éléments d’origine industrielle, et les décisions 
relatives au regroupement et les itinéraires sont de 
plus en plus influencés par la traite. Après l’effondre-
ment du marché de la fourrure, l’État procède à des 
déplacements de populations et instaure des pro-
grammes d’habitation : la sédentarisation s’achève 
vers le milieu du xxe siècle (Duhaime, 1985).

En Ungava, les tentes de peaux sont abandon-
nées entre 1910 et 1920, et la maison de neige comme 
habitat permanent d’hiver, entre 1950 et 1960 
(Baillargeon, 1979 : 71-75 ; Therrien, 1987 : 25). Il est 
admis aujourd’hui que les Inuit sont les descendants 
des Thuléens, mais il n’est pas interdit de croire que 
de nombreux traits culturels et génétiques pro-
viennent des Paléoesquimaux qui persistèrent peut-
être jusqu’en 1530 de notre ère au Québec arctique 
(Badgley, 1984 ; Plumet, 1978 : 108).

CONCLUSION

Dans cette esquisse du peuplement préhistorique du 
Nord-du-Québec et du Labrador, nous avons retracé 
des routes migratoires et des réseaux d’échange qui se 
sont développés malgré des fontières ethniques et des 
barrières géographiques. Nous avons vu que la préhis-
toire amérindienne commence très tôt et représente 
une percée vers le nord de populations originaires des 
régions méridionales, alors que la préhistoire inuit 
commence avec l’arrivée, il y a quatre mille ans envi-
ron, de populations venues du nord-ouest et adaptées 
au climat et aux ressources de l’Arctique. Malgré leur 
origine distincte, il semble que certains savoirs 
comme la connaissance de sources importantes de 
matière première aient été partagés. Ainsi, le quartzite 
de Ramah fut recherché par les Paléo esquimaux 
autant que par plusieurs groupes culturels de la pré-
histoire amérindienne.
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Des dates et des chiffres ont été proposés, mais 
au fil des nouvelles découvertes, il est très probable 
que la densité de population, dont le pic varie, selon 
les auteurs, entre 10 000 et 20 000 habitants, se préci-
sera et que l’âge de l’occupation humaine la plus 
ancienne dans chacune des régions du Québec nor-
dique reculera d’au moins quelques siècles.

Malgré les contraintes du milieu naturel, les 
populations humaines du Nord-du-Québec et du 
Labrador n’ont pas seulement survécu pendant des 
millénaires ; elles se sont développées et répandues 
sur un immense territoire, donnant naissance à des 
cultures à caractère régional bien distinct. 
L’environne ment semble avoir joué un rôle essentiel 
dans le mode d’établissement et d’approvisionne-
ment des population humaines : présence d’obstacles 
majeurs comme la présence de glaciers, abondance et 
stabilité plus grande des ressources marines par rap-
port aux ressources de l’écosystème terrestre. C’est 
pourquoi on trouve une plus grande densité de sites 
et de populations sur la côte par rapport à certaines 
régions de l’arrière-pays. À l’intérieur des terres, les 
sites semblent plus nombreux en bordure des plans 
d’eau de grandes dimensions : lac Caniapiscau et lac 
de la Hutte Sauvage, par exemple. Les grands cervidés 
et le poisson ont joué un rôle déterminant dans la 
subsistance dans ces régions reculées. Mais, à cer-
taines époques, les sources alimentaires se diversi-
fient : perdrix et porc-épic, proies très vulnérables, 
comme nourriture de voyage, lièvre et castor, peut-
être simplement pour varier ou comme nourriture 
d’appoint.

La coexistence ou la succession de groupes dis-
tincts sur un même territoire repose sur les compa-
raisons de traits de culture matérielle. Comme nous 
l’avons vu, les outils, les armes, les habitations de tous 
ces groupes présentent des caractères distincts qui 
permettent aux archéologues de les identifier. 
Cependant la définition des cultures préhistoriques se 
fait à partir d’assemblages d’éléments souvent incom-
plets et hétérogènes, ceux qui ont survécu aux ravages 
du temps. Ces éléments doivent d’abord être fixés 
dans des limites temporelles précises mais dont 
l’échelle n’a que peu de rapport avec celle du quoti-
dien, du saisonnier ou de la vie humaine. Les diffé-
rences observées ne correspondent pas nécessaire-
ment à des frontières ethniques. C’est plutôt aux 
ethnologues et aux ethnohistoriens travaillant sur des 
périodes plus récentes et disposant de sources orales 
et de documents d’archives qu’il revient de répondre 
à ces questions.



Chapitre i : Terres habitées, interactions 
et changement au temps 
de la préhistoire

1. Par exemple, les reconnaissances effectuées dans la région de
Schefferville pour identifier des sources de matières premières utili-
sées dans la préhistoire ont permis de découvrir des sites qui
remontent à la phase Brinex-Saunders de la période Intermédiaire
(3500-2800 AA). Dans ce cas, la datation relative est basée sur la
ressemblance entre certains objets trouvés dans les sites de la région 
de Schefferville et d’autres objets provenant de la côte du Labrador
(Denton et McCaffrey, 1986). 

2. Cette tendance se serait accentuée au Paléoesquimau récent
(Dorsétien) et encore plus au Néoesquimau (Thuléen) (McGhee,
1987).

3. « Pour la forêt boréale, les bois mous, qu’on appelle plus souvent
résineux, sont surtout représentés par l’épinette (noire et blanche),
le sapin et le pin gris, ce dernier en moins grande proportion.  Pour 
les feuillus à bois dur, l’érable et le bouleau jaune (qu’on appelle
aussi merisier) sont les plus importants.  Le chêne est aussi présent,
mais plus rare » (Suzanne Labrèche, comm. pers., 1998).

4. Dans la préhistoire amérindienne récente, on rencontre souvent des 
foyers à monticule sablonneux. Voir p.12, la section sur la phase
récente de l’occupation du Complexe La Grande, et aussi  l’illustra-
tion tirée de Labrèche (1981).

5. Était-ce pour éviter les confrontations interethniques ou encore pour
contrer l’éventuel épuisement des ressources ?  Les données archéo-
logiques ne permettent pas de répondre à ces questions.
Cependant, compte tenu de ce que nous savons des périodes plus
récentes grâce aux données ethnographiques et ethnohistoriques,  il 
est permis de supposer que les deux facteurs sont en cause.

6. Après l’époque « exploratoire » du peuplement de la région, les
populations développent une meilleure connaissance du territoire et 
notamment des ressources minérales disponibles. Selon Nagy
(comm. pers., 1997), le même type de transformation s’opère dans
l’Arctique, lors du passage du Prédorsétien au Dorsétien.

7. Pour plus de précisions sur ces ethnonymes et pour bien saisir la
distinction entre Innu et Inuit, le lecteur consultera les chapitres de
ce volume sur les Montagnais, les Naskapis et les Inuit.

8. Shaputoan : une habitation de forme allongée pouvant abriter plus
d’une famille et qui comprend généralement deux entrées et plus
d’un foyer. Voir, entre autres, Archéotec (1981 : 22-27) pour une
description détaillée des différents types d’habitations des groupes
(surtout Montagnais de Sept-Île et Schefferville) ayant fréquenté la
région de Caniapiscau.

9. Pour une discussion des rituels liés à la consommation de la nourri-
ture chez les Innus, voir, entre autres, Armitage, 1990 : 131-133. 

10. Une fois de plus, ce refoulement, qui est déduit à partir de la distri-
bution géographique des sites connus, peut s’expliquer de deux
façons : la crainte de devoir cohabiter avec des groupes nouveaux,
ou encore l’idée que les ressources marines n’allaient pas pouvoir
supporter une augmentation de la population.

11. Une face de la chute de burin comporte normalement des traces
d’utilisation, puisque l’aiguisage du burin consiste à détacher l’extré-
mité utilisée (la chute de burin).

12. Le site pourrait être d’âge plus récent, car selon McGhee et Tuck
(1976 : 7), il faudrait soustraire 400 ans ou réduire de 10 % l’âge
obtenu par la méthode du carbone 14 lorsque les mesures sont
effectuées sur des échantillons d’animaux marins. Pour en savoir
plus sur ces problèmes, on peut consulter Arundale (1981).
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